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Q Sui que mes Remarques fur vôtre‏ ا 
Traduction Latine dune Lettre‏ 

3 Italienne, qui roule fur Z Ame des 
Bétes, n’ayent été écrites que pour obliger un 
Ami, dont le mérite eft fort au-deflus de vôtre 
۱ 3 ۱ bilieufe 
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bilieufe fatyre; je ne les regarde pas comme 
afez  deftituées de fondement pour les 
abandonner fans rifpofte à vôtre critique, 
marquée au coin d’une politefle peu commune 
& qui fait apparemment le fonds de vôtre très 
eftimable caraétére. 


Parmi les falutaires avis, que vous daignez 
m’y-donner, vous m’infinuez avec une charité, 
à laquelle je ne puis refufer la qualification de 
judicieufe, que je ferois bien de laiffer tomber 
cette petite difpute littéraire. Comme je crois 
ce confeil un peu intéreflé de vôtre part & que 
ailleurs il eft peut-être de quelque confequence 
pour les Contrées feptentrionales de nôtre 
Globe, qui font atuellement favorifées de 
vôtre lumineufe préfence, que Pon y-connoifle 
à fonds vôtre vafte érudition, vos talens 

fupérieurs 
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fupérieurs & vôtre rare caraétére ; permettez, 
mon Pére, que pour la feconde & derniére fois 
je reprenne la plume à vôtre occafion & que je 
mette dans tout leur jour les fublimes qualitez, 
qui vous diftinguent & que vous avez fi 
fidélement empreintes dans vôtre très 
obligeante Réponfe au Cenfeur de Coenigsberg. 


Je commencerai par une remarque 
générale & qui eft applicable à presque 
toutes les parties de cette Réporfe و‎ ceft qu'au 
travers de toute la bonne humeur, que vous 
avez affecté d’y-répandre, percent les traits 
d'une colére, qui niche afflez ordinairement 
fous habit, que vous portez, mais que رز‎ 6 
‘que vous aurez la précaution de ne pas propofer 
pour modéle aux Ecoles pienfes de la Pologne, 
que vous étes chargé de vifiter. Pour vous en 

ne empêcher 
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empécher &, fi tant eft que ce phénoméne foit 
poffible, pour faire rentrer vôtre bile dans les 
bornes, qui lui conviennent, je ne connois 
rien de plus efficace que de vous mettre devant 
les yeux quelque maxime fur ce fujet, puifce 
dans les Ouvrages de ces Auteurs célébres, qui 
ont écrit comme vous en Latin avec gout & 
avec élégance, qui paroiffent à Pexclufion de 
tous les autres avoir fur vôtre efpritun fi grand 
afcendant & à qui feuls vous femblez accorder 
le droit digne d'envie de prétendre à vôtre 
approbation. Vous ne la refuferez fans doute 
pas en fait de Latinité à Petrone: & voici 
comment cet Ecrivain, qui ne pafle pourtant 
pas pour un Cafüifte fort fcrupuleux, s'exprime 
fur la colère. (*) Les neiges Jubfiftent long-tems 

Jur 


(*) Incaltis afperisque regronibus dintins nives haerent, af domita 
tellure dilabuntur. Similiter in pettoribus ira confidit, feras quidem 
mentes obfidet, eruditas praclabitur. Petr. 
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Jur les terres pierreufes & incultes, mais la 
moindre pluye les fond bientôt fur celles qui font 
cultivées. JI en eft de méme en nous de la colére: 
elle s'entretient dans un coeur brutal & Je diffipe 
facilement dans ceux qui ont appris a la modérer 
par Pétude de la vertu. 
` Que vous ayez été dans une grande 
fermentation en lifant mes Remarques fur vôtre 
production & qu’en y-répondant vous ayez fans 
aucune retenué vomi contre moi tout le fiel de 
vôtre paffion; c’eft ce que prouvent d’une 
maniére inconteftable les douceurs prévenaites, 
que vous me dites, & les fduifantes fleurettes, 
que vous me contez presque a.chaque page. 
Je vais les ranger ici fous un feul point de vüé; 
afin que l’on puifle y-voir comme raflemblez 
dans un groupe les traits principaux, qui 
forment 


8 بد توف‎ Se 
forment le tableau de vôtre belle ame, toute 
paitrie de favoir, de dévotion, de modeftie & 
de 6 | 


Vous me reprochez avec un /e/, qui neft 
pas tout à fait Attique, que dans mes audacieufes 
Remarques far vôtre Ouvrage jai joué le role 
d'Ecolier ; que jai avancé diverfes chofes aux 
dépens du bon Jens ; que far un certain article /es 
plus ignorans: penfent partout. comme je ‘puis 
penfer moi-même ;- que les points controvertez 
entre vous & moi paflent ma portée; que-mon 
Jentiment far ignorance des hommes à l'égard 
des caufes primitives conduit droit àL Athéisme ; 
qu'en me parlant vous parlez: à un Béotien; 
qu'entre les gens fages je ne trouverai perfoune, 
qui veuille entrer en lice avec moi &c. &c.… Tel 
eft le précieux elixir d'un Libelle ; écrit d'un 

ftile 
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ftile de Crochetteur & à la tête duquel vous avez 
pourtant eu le front de placer lenomrefpectable 
de Ponyatowsky. Entrons dans quelque détail 
& voyons à qui de-vous où de moi conviennent 
les épithétes flatteufes, que vous me prodiguez. 


Jobferve d’abord que ce weft fans doute 
pas aux dépens du bon fens, mais par un trait de 
votre profonde politique, que vous m’infinuez 
adroitement que jaurois bien pu mie pañèr de 
critiquer la production de votre 66 plume, 
dorit il Sagit. Pour peu, me dites vous d'un 
ton érudit, qu’il faut bien fe garder deconfondre 
avec le ton pedantesque, pour peu qué vous euifficr 
compris le Latin, vous auriez vu que F dis écrit 
en paflant, bien plus pour wamufèr & m exercer 
que pour donner au public des senttinens dont je 
fuffe perfuadé.. Mais, mon Pére; n'eft:illpas 
213 ۹ furprénant 
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furprénant qu’ avec tout vôtre Latin vous n'ayez 
pas compris vous - même que fi tel a été vôtre 
but, il vous fuffifoit pour Patteindredecompoler 
vôtre ouvrage, de le revoir & de le limer avec 
foin & de le garder en manufcrit dans vôtre 
Cabinet? Ne l'ayant pas proprement deftiné au 
public, pourquoi le lui donner ? Mais des raifons 
d’un défintéreflement, ordinaire aux Auteurs de 
vôtre trempe & dont. je veux bien, pour 
épargner vôtre modeftie, ne pas dévoiler les 
myftéres :و‎ vous ont déterminé d’une maniére 
invincible à le livrer à la prefle. Cette démarche 
une fois faite, vous voilà foûmis au droit, qwa 
tout Leéteur de prononcer fur ce qu'il prend la 
peine de lire. 


Ceft-la un ufage, établi de tout tems dans 
la Republique des Lettres & auquel tout vôtre 
crédit 


x $e 11‏ چو ون 
crédit & toute vôtre autorité ne fauroient vous‏ 
fouftraire. Ecoutez fur ce fujet un Auteur‏ 
célébre, qui parloit par expérience & par‏ 
rapport à lui qui avoit été critiqué & furtout par‏ 
rapport 2 ceux qu'il avoit cenfuré lui-même.‏ 
Des que Pimprefiion fait éclorre un Poéte,‏ )*( 

TI eff efclave né de quiconque l'achéte. 

D Je fotimet lui-même aux caprices d'autrui 

-Et Jes écrits tous feuls doivent parler pour lui. 


Ce qui paroit vous avoir choqué le plus, 
mon Pére, ceft que jaye 016 trouver à redire 
au titre de vétre Ouvrage. Comme ceft-la a 
peu pres tout ce qui vous en appartient en 
propre, il eft aflez naturel que vous y -preniez 
intérêt au 位 vivement que vous le faites, 
Cependant, je mai fait qu'exprimer ce que 

jai‏ : ا دو 


(*) Despreaux, Satyr. IX. 
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jai reflenti & ce que tout Lecteur judicieux 
- reflentira à Pafpect de ce pompeux frontifpice: 
NOCTIUM SARMATICARUM VIGILIAE. 
A moins qu’en Diétateur abfolu de la République 
des Lettres vous n’y-ayies affez d'autorité pour 
faire changer dans tous les Dictionnaires la 
fignification naturelle du terme de Vigiliae; on 
s’attendra toujours à trouver dans un Ouvrage 
décoré de ce titre, non une fimple traduction 
dune Lettre, qui ne renferme que des chofes 
fort communes, mais des recherches plus ou 
moins approfondies de l'Auteur lui -même fur 
le fujet, qu'il annonce. Orner donc d'un 
femblable Portail un Edifice, à la conftruétion 
duquel on n’a en rien contribué ou auquel on 
n’a fait qu’appliquer une couleur étrangére, 
n’eft-ce pas donner le change au Lecteur & le 
mettre dans la néceffité de s'écrier ? 


(YD Quid 
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Quid dignum tanto feret bic promiffor biatu?‏ رم 
Parturient montes; nafcetur ridiculis mus.‏ ` 


N’ayant point de bonnes raifons àalleguer 
pour vous difculper à cet égard, vous vous 
mettez doétement fous la protection d Ak-Gelle 
& de Henri Etienne & par vôtre addrefe 
ingénieufe à tirer des confequences, dont la 
liaifon avec les prémifles eft imperceptible pour 
tout autre que pour vous, de ce que ces deux 
Auteurs, qui de vôtre propreaveu jouiffent d’une 
grande reputation, ont fait connoitre une de 
leurs productions, le premier fous le titre de 
Noées Atticae’ & Yautre fous celui de Vigiliae 
Parifienfes, vous en concluez modeftement que 
vous étiez en droit de mettre à la tête de vôtre 

a. traduction 


(*) Horat, Art. Poet. v. 138.9. 
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traduction latine l’Infcription de NOCTIUM 
SARMATICARUM VIGILIAE. Mais, mon 
Pere , vôtre Logique n’eft-elle pas ici un peu 
en défaut ? Si vôtre raifonnement, qui eft du 
nombre de ceux qui prouvant trop ne prouvent 
rien, étoit jufte, il en réfulteroit qu’à l'exemple 
Q Aulu - Gelle & de Henri Etienne le moindre 
Grimaud. du Parnaffe feroit autorifé à intituler 
de la même façon la plus pitoyable de fes 
brochures. Que penferiez vous dun Manant, 
qui ayant vu fur quelque Palais Royal une 
Infcription pompeufe s’arrogeroit par le droit 
d'imitation, qui femble paffer chez vous pour 
inconteftable, le pein de la placer auff {ur 
fa Chaumiere? 


Vous avez vous - méme, mon Pere, 
_ entrevu la grotesque incongruité d’un femblable 
raifonnement. 
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raifonnement. Pour écarter ce qu’il renferme 
de choquant, vous effayez de mettre au niveau 
du vôtre les deux Ouvrages, dont il eft queftion, 
& ceft dans cette vüë que vous prenez le parti 
défefpéré d’en donner une idée defavantageufe. 
Vous dites également & 12 - Gelle & de 
Henri Etienue qu’ils ont traité au long quelquefois 
des mots à demi barbares ou plus approchants du 
Latin; quelquefois ils ont rapporté des contes les 
plus frivoles; qu'on leur avoit débité fur divers 
pais & fur leur origine. Cependant, S. Auguftin, 
que vous voudrez bien reconnoitre pour un juge 
auffi competent que vous, qualifie le premier, 
en parlant de fes Nottes Atticae , de (*) Vir 
elegantiffimi eloquii &@ multae ac facundae 
Scientiae. A l'égard de POuvrage du fecond, 

intitule 


() Auguftin. de Civit, Dei L. IX, 4 
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intitulé (*) Notes Parifinae & non Vigiliae 
Parifienfes, comme vous l'avez, je ne dirai pas 
a vôtre exemple révé, mais avancé par 
inadvertance, on fait que ceft un Livre écrit 
dans le goût de celui d'Awlr-Gelle, dont on 
y-trouve même l'apologie contre la cenfure dé 
Louis Vives, & que ceft par cette raifon qui 
weft pas arbitraire comme celle que vousalleguez 
en vôtre faveur, que Henri Etienne a cru pouvoir 
lui donner ce titre. Ici limitation étoit fort à 
propos. Peut-on en dire autant de vôtre cas? 


Mais je vois bien, mon Pére, que vous 
avez un penchant à imiter les titres des Ouvrages 
d'autrui, qui seft déja converti en marotte & 
dont il fera difficile de vous guérir. Au-moins. 
n'avez vous pu y-réfifter à l'égard 6 

production 
(*) Voy. Fabric. Biblioth. Lat. 1ط‎ ۰ b 
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production, dont vous avez bien voulu regaler 
le public. Je veux parler de vôtre Differtation 
DE ARTE CRITICA, intitulée de cette 
manicre à limitation dun Ouvrage de l'illuftre 
Le Clerc, dans lequel vous n’avez pas dédaigné 
de puifer vos meilleures idées & à côté duquel 
pourtant, malgré même ces ornemens empruntez, 
le vôtre ne figure encore que comme figureroit 

un Pigmée à côté d'un Géant. 


Ce que vous répondez à mes remarques 
fur le fecond titre, que vous avez donné à vôtre 
Ouvrage (car peut-on en donner trop à une 
production de cette importance?) n’eft pas plus 
folide &-toûjours également poli & gracieux. 
Il s'agit entre vous & moi de favoir s’il eft 
conforme à lufage établi de défigner en Latin 
par ces expreffions ر‎ Principium, quod eft in 

igi: brutis, 
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brutis, vitale; ce que Pon entend en François 
par / Ame des Bétes. Pour décider une queftion 
de cette nature, il ne falloit que rapportér 
Yexemple de quelque Auteur d’une autorité 
reconnué en fait de Latinite. Mais ceft ce que 
vous n’avez garde de faire. Vous aimez mieux, 
comme ces Athletes déja étourdis, qui ne 
combattent plus réguliérement , mais qui 
frappent au hazard deftoc & de taille, vous 
en foncer dans un labyrinthe de raifonnemens 
hors d'oeuvre, d’où vous ne pouvez fortir vous 
même & dans lequel il faudroit avoir bien de la 
patience de refte pour vous fuivre. 


Il n’en faudroit pas moins, mon Pére, 
pour refuter pied à pied les paralogismes, que 
vous commettez en fi grand nombre, des que 
vous entreprenez de jouer le role brillant de 

Philofophe. 
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Philofophe. On voit bien que vous ne connoiffez 
gutres que la Scholatisque, que je vous abandonne 
fans envie & fans le moindre regret, & que vous 
2 6266 même quetrès peurompu dans l’art épineux 
de former des fyllogismes, qui en fait pourtant 
la principale partie. C'eft un {pectacle réjouiffant 
que de vous voir concluant fans ceffe à tort & à 
travers faire faire à vôtre raifon les fauts les plus 
périlleux, fans trembler à la ۷۵۵ des intervalles 
effrayans, qui 16 trouvent entre les principes, 
d’où vous partez, & les confequences éloignées, 
auxquelles vous allez furgir. Je me contenterai 
den rapporter quelques exemples, que je vais 
choifir au hazard. 


Javois avancé que la Metaphy/fique; {cience, 
qui remonte jusques aux premiers principes des 
chofes, eft pleine de conjectures & d'incertitudes 

LES) 2 & que 
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& que la Phyfique, tant qu’elle fe borne à fonder 
ja nature dans fes effets, eft plus fire & plusutile. 
C’eft-la un fentiment communément reçu dans 
nôtre fiécle parmi tous ceux qui fe piquent de 
juger des chofes impartialement & fans aucune 
prévention. Or quelle eft la confequence, que 
vous étiez en droit de déduire de cette aflertion? 
C’ctoit tout au plus celle-ci, favoir que jeregarde 
comme affez inutiles les Livres de Metaphyfique. 
Mais vous allez infiniment plus loin, monPére: 
&, par une enjambée vraiment gigantesque, 
d'une fcience particuliére, dont je n’avois dans 
le fonds que blâmé les abus, vous me faites 
conclurre ainfi, fuivant vous avec Corneille 
Agripa, généralement contre toutes les fciences. 
; Jettons, livrons aux flammes, abandonnons 
„au feu les arts & les fciences, & tous les livres, 
„où il en eft parlé; Que chacun apprenne que 

pour 
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pour vivre tranquille & heureux, à la manicre,, 
des débauchés, il fuffit de jouir des bien faits, 
de la nature, fans sembaraffer d’où ils nous, 
viennent , fans en rechercher le principe., 
Après un femblable écart, ne faut-il pas tirer 
Péchelle? Cependant, il eft convenable de vous 
avertir charitablement, mon Pere, pour vôtre 
confolation, 006 fi jamais onen vient à la barbare 
extrémité, dont vous parlez, vos Ecrits, comme 
ayant été parfaitement inutiles à ’avancement 
des Sciences & des Arts, auront fuivant toutes 
les apparences la prerogative. diftinguce de ne 
pas être dévorez par les flammes. 


Peut - être que je courrois risque de fubir 
en perfonne un fort tout contraire, fi j’avois le 
malheur de me trouver dans certaines Contrees, 
où vous fuffiez, mon Pere, Chef du redoutable 

Tribunal‏ وا 
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Tribunal de lnquifition. ‘Si, pour y -être 
condamné au feu, il fuffir d’être fans aucune 
preuve accufe d’Athéisme , graces.a vos {oins 
charitables & à vôtre maniére conféquente de 
raifonner, je metrouvedansce funefte cas. Afin 
que le Leéteur {oit en ¢tat.de porter lui-même 
fon jugement {ur cette nouvelle imputation, plus 
grave & au 位 peu fondée que toutes les 
précédentes, je vais lui mettre fous les yeux ce 
qui y-a donné occafion. „Il eft fans doute 
„glorieux à l'homme, avois-je dit dans mes 
ون‎ Remarques fur la Differtation, dont il s’agit, 
,d'ofer tenter. de s'élever jusqu'aux premiers 
„principes des chofes; mais il ne paroit que 
„trop par le peu de fuccès des efforts, que Pon a 
„faits jusqu'ici à cet égard, que l'Etre fupréme 
„ne nous a pas deftinez à cette fin & qu'ilne 
„nous a rendu capables de ne connoitre que les 

effets 
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effets de la nature. Auffi eft-ce principalement, 
cette connoiflance, qui nous eft néceffaire:,, 


elle fuffit pour nous mettre en état de fournir,, 
à tous. nos befoins.,, 


Pour renverfer cette théfe fi modefte & fi 
conforme à lexpérience , contre laquelle vous 
vous emportez pourtant fi fort, vous employez, 
mon Pére, des raiformemens, qui, s’il eft permis 
de vous 16 dire, ne font que de pures petitions 
de principe. Vous citez, par exemple, avec 
beaucoup d’emphafe ce paflage de Cicéron. 
Perfecutus eft Ariftoteles Animantium ‘omnium 
ortus , vitus , figuras ; Theopbraftus autem 
ftirpium naturas omniumque fere rerum, quae e 
terra gignuntur , caufas atque rationes: qua ex 
cognitione facilior fata eft inveftigatio terum 
occultiffimarum. Que fignifient ces paroles, fi 

ce n’eft 
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ce melt qu Ariftote & Théophrafte ont étudié la 
nature & cherché les caufes de tout ce qui 
s'y - trouve? Mais il s'agit de prouver qu’eux 
ou d’autres ont trouvé effectivement ces caufes: 
ce qui n’eft point du tout affirmé pofitivement 
dans cet endroit & ce que l’on pouvoit d’ailleurs 
beaucoup moins foûtenir du tems d’Arifote & 
de Théophrafte que du nôtre. 


Vous ne vous en tenez pourtant pas 
uniquement à l'autorité de Cicéron ; mais, pour me 
convaincre que l’homme connoit effectivement 
les prémiers principes deschofes, vous m’oppofez 
des raifonnemens de vôtre cri. „Lors que vous 
„voyez le Soleil, me dites vous, répandre peu 
„à peu fa lumiére fur la terre, en éclairer tour 
à tour les différentes parties, vous concluez 
„que nôtre Globe eft rond ou dune figure 

approchante. 
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approchante. Si quelque Aftre vient 7 
seclipfer, la terre, dites vous alors, ou quelque, 
autre corps le dérobe à ma vuë:: Apercevez,, 
vous ۲۸۸۲6 en Ciel, remarquable par tant & de, 
5 belles couleurs, vous penfez d’abord, & avec, 
raifon, à des rayons, qui en fe: reflechiffant 1 
forment eet وش‎ Mais, mon 766۱۷۱0 ne 
vous étes pas apperçu que, contre ‘une des 
prémiéres régles de la faine Philofophie, vous 
avez grofliérement confondu 161 le fait ‘avec la 
caufe où que vous avez admis comme caufe ce 
qui n'en fut jamais une. Danis quel Sÿftème 
oftrogoth de Cosmologie avez vous jamais lu que 
nôtre Globe ef rond parce que le Soleil répand 
peu à peu fa lumitre fur la terre & awit en éclaire 
tour à tour les différentes parties 7 C'eft bien 
à cela que nous reconnoiffonsen partie que ndtre 
Terre eft ronde; mais ce weft pas-là la caufe 

۰ 4 ۰ de {a 
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本 


de fa rondeur, Il en eft 4.peu’pres de même des 
Eclypfes & de l'Arc en Ciel, que vous alleguez 
aufi en preuve. Dire que quelque Aftre ef 
éclypfe, lors que la terre ou quelque autre corps le 
dérobe à ma vilé; que ce font les rayons, qui en 
Je réfléchiflant forment l'Arc en Ciel; Cet 
m'inftruire de deux faits, dont om ignore encore 
Jes caufes primitives. Vous m'apprendriez 
celles-ci, fi vous me faifiez connoitre d’une 
maniére, qui ne fouffrit aucune contradiction, 
quelle eft la regle du mouvement , en 
-confequence de laquelle les corps. céleftes 
roulant dans leurs orbites’ fe trouvent 
quelquefois oppofez l'un à Pautre; par quel 
‘moyen, admirable les rayons du Soleil réfléchis 
d'une certaine maniére produifent les diverfes 
couleurs. de l'Arc en Ciel. | 


Cet 
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۱ d'une maniére fi 
confufe & fi peu jufte que vous prétendez 
prouver que mon /eutiment fur l'ignorance des. 
hommes à l'égard des caufes primitives conduit 
droit à l Atbêi fine ; comme fi foûtenir que nous 
ne connoiffons point ces caufes & nier qu'il y-en 
ait de telles étoit la même chofe. D'ailleurs la 
feule contemplation des merveilles de la nature 
confidérée dans fes effets n’eft-elle pas plus que: 
fuffifante pour nous perfuader de l’exiftence 
d'un Dieu infiniment parfait 2۰ Il faudra, mon 
Pére vous ranger à l'avenir, au nombre :de 
ceux, dont un Ecrivain Allemand parle en ces 
termes: ت‎ Crimen lefae Majeftatis Divinae 
quilibet e populo aut Scholae Magiftelus vindicare 
aggreditur, qui tam facile Atheum invenit quam 
Malvam & Asphodelum in bortis, 

ETS BY ایت‎ Ajoûtons 
(*) Frid. Arpe, de prodigiofis naturae G artis operibus p. 128. 


28 وله‎ »% SH 

< Ajoûtons encore un mot fur deux articles; 
quoi que: le ridicule de vos réponfes à ce fujet 
faute aux yeux. Sur ce que javois dit que dans 
une Epitre Philofophique on mauroit pas du 
appeller /uivant l’ancien préjugé le Condutteur 
des Abeilles Roi, mais plutôt Reine, Mr. de 
Réaumur ayant démontré que Cef} une F-melle; 
vous remarquez en vous égayant que (quoi que 
ce n’ait pas été le moins du monde mon deffein) 
jai voulu vous apprendre que les Abeilles font 
toutes vierges , comme l’enfeigne Virgile dans 
des vers, que vous citez. : On voit bien que 
vous ignorez fur ce fujet les découvertes des 
Naturaliftes modernes, qui en favent un peu 
plus à cet égard que ni Virgile, ni Théocrite, ni 
Pline & qui ont prouve qu’il y-a dans une Ruche 
trois fortes d’Abeilles, les Owvriéres, qui ne 
font ni mâles ni fémelles, les Bourdons, qui 
font 
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mâles, & la Reine, qui eft la mére des autres.‏ تا 
Mais rien weft plus rifible que la raifon, pour‏ 
laquelle vous voulez que l’on continué à appeller‏ 
celle-ci Roi: il faut la rapporter dans vos propres‏ 
termes. Combien, dites vous, wont pas difputé‏ 
de nôtre tems Koclerus, Lentius & Peterfius avec‏ 
André Bel pour faire adjuger à PF Augufte‏ 
Imperatrice Marie Therefe le titre de Reine?‏ 
Cependant le droit de la Nation lui a confervé‏ 
celui de Roi d’ Hongrie.‏ 
Spettatum admiffi rifum teneatis amici?‏ 


L'autre article, que j'ai encore à relever, 
regarde un endroit de vôtre Ouvrage, où Ton 
foûtient que les brutes ne font point uniformes 
dans leurs ations.  J’avois allegué un 6 
du Spefacle de la Nature, qui prouve fortement 
le contraire. . Au-lieu d’y-oppofer quelque 

了 argument 
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argument plaufible , vous n’einployéz que 
celui-ci, qui eft fans doute à brule=pourpoint,. 
Celt que Pluche feul- vous paroit me tenir lieu de 
Bibliotkéque. 


Je me laffe d’éplucher de femblables 
minuties & de refuter des raifonnemens aufli 
bifcornus que ceux que je viens de rapporter. 
Le procès, que jai avec vous, me paroit aflez 
inftruit pour que le Leéteur puife prononcer 
avec connoiffance de caufe: & je lui abandonne, 
à ce que je crois fans rien risquer, le foin de 
juger , fi jai mérité de vôtre part les injures 
grofficres, que vous me dites. Dans le fonds, 
vous auriez du confidérer; mon Pere yı que je 
vous ai rendu toute la juftice, que vous pouviez 
attendre de moi. نع(‎ donné à l'élégance de 
vôtre ftile Latin tous les: رایت‎ qui peuvent lui 

être 


à 
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être dûs; même à vôtre jagement: &, de vôtre 
propre aveu, ۱ء۱٠۰۸‎ tout ce qui fe trouve de 
vôtre.crû dans ’Ouvrage; que j'ai eu 14 témerité 
de critiquer.. | 


Cependant, vous étes tellement irrité 
contre moi que ces éloges même, qui paroiffent 
avoir flatté fi agréablement vôtre petit amour 
propre, |vous-fourniflent l’occafon de m’infulter 
a nouveaux frais. Cet une langue, qui vous 
plait, me dites vous en parlant du Latin, il eft 
fachenx que: vôtre modeftie -aille jusqu'à vous 
empécher de ecrire: Hel. qui vous à dit, mon 
Pere, que je n'ai jamais écrit en cette Langue? 
Ceft - là une confequence, que vous: tirez 
hardiment , fuivant vôtre louable coûtume de 
conclurre au hazard & fans principe, de ce 
que mes Remarques fag vôtre Ouvrage ne 

font 
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font écrites qu’en François. Mais, outre 
qu’elles n’étoient deftinées à aucun de ces 
SAVANTASSES pédantesquement érudits, 
qui, malgré vos recommendations les plus 
fortes, feront toûjours fifflez des gens de bon 
goût, faudra:t-il donc dans nôtre Siécle n’écrire 
jamais qu’en Latin, comme on le faifoit lors 
que cette’ Langue n’ctoit point encore, ainfi 
qu’elle left à préfent, au nombre des Langues 
mortes ? 


C’eft fur une auffi ridicule fuppofition 
qu’eft fondé le reproche, que vous me faites 
indireétement à cet égard: &c’eft peut-être pour 
vous y-accommoder où plus vraifemblablement 
pour me faciliter l'intelligence de vôtre Répon/e 
que vous avez eu la rare complaifance de la 
publier & en Latin & en François. Pour fuivre 

un 
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un fi fingulier exemple, j’aurois bien dû vous 
expcdier aui ma Replique en double, par 
exemple en Francois & en Grec. En ce cas, 
mon Pére, mettez la main fur la confcience, 
votre embaras n’auroit - il pas été un peu plus 
grand que celui, dans lequel vous fuppofez 
gratuitement que je me fuis trouvé par rapport 
a vôtre Latin fi pur & fi élégant? Quoi qu'il en 
foit & en vous rendant d’ailleurs à cet égard 
toute la juftice, qui vous eft dié, je;veux bien 
vous avertir pourtant que toutes les fois que 
jecrirai dans cette Langue, qui vous plait avec 
tant de raifon & dans laquelle. à ?exemple.de 
Barthelemi Ricci, vous vous propofez de vous 
faire admirer, j'éviterai {crupuleufement, & 
vous ferez bien d’en faire de même, .fi vous 
voulez atteindre vôtre but, de me fervir de 
quelques exprefhons peu Cicéroniennes , qui fe 

en trouvent 
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trouvent parfemées dans vôtre Réponfe. Telles 
font fans contredit les fuivantes: /atinifimus و‎ 
quales quales. pour qualescunque , Jusque deque 
employé conjointement avec aviter dans un 
fens faux & contraire à ce dernier terme Wc. 


Il ne me refte plus, mon Pere, que 
de vous remercier convenablement de Favis 
important, que vous me donnez vers la fin de 
vôtre Réponfe. Si vous avez du bon fens, me 
dites vous dune maniére fort propre à 
perfuader, evitez bien à l'avenir les impofteurs , 
qui vous environnent en grand nombre. Allons, 
mon Pere, courage; encore un petit effort, 
& vous aurez prouvé que vôtre charité eft 
fincére. Indiquez moi ces Lmpofteurs, qui 
m environnent en {i grand nombre. Tant que je 
ne les connoitrai pas, vôtre avis me fera 

parfaitement 
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parfaitement inutile. Mais que je crains bien que 
vous n’ayez trop de boz fens pour vous expliquer 
nettement fur ce fujet! En attendant pourtant que 
vous le faffiez, ز‎ 016 vous affürer de la maniére la 
plus pofitive que, parmi tous ceux qui font en 
liaifon avec moi, il n’en eft aucun, que l'on puiflê 
taxer d'mpofture, fans fe rendre coupable de la 
plus atroce calomnie. Après cette déclaration, je 
vais finir comme vous par un trait de Martial, 
dont il faut réferver à la pénétratiomdu Leéteur 
le foin de faire l'application. 
(*) Declamas belle, caufas agis, Attale, belle, 
Hiftorias bellas, carmina bella facis. 
Componis belle mimos, epigrammata belle. 
Bellus Grammaticus , bellus es Aftrologus. 
Er belle cantas , & faltas, Attale, belle. 
Bellus es arte Lyrae, bellus es arte Pilae. 
Nil bene sum facias facis attamen omnia belle. 
Vis dicam quid fis? magnus es ARDELIO. 
(yan Epea e NM O T 
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۹ 


۶ ےھ er‏ 
ےو بے A‏ ہم ہے 
حرا ری سام سے 


و ہف مض مس با 


تھ بم وکا ماش 
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